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Le Chant Grégorien et la réforme de la l/1usique dJEglise
Plus que jamais se place à l'ordre du

jour, la question du chant grégorien et
ùe la réforme de la musique d'église,
question qui a fait couler ,tant d'encre
et suscite tant de discussions depuis
qu,elques annéels·. Or, l'application pro­
gr1essive du célèbre Moiu proprio de
S. S. Pie X 15ur la musique sacrée,

publié le 22 novembre 1903, n'est pas
s.ans amener des surprises, des étonne­
ments, que le Pape prévoyait, et où tré­
buchent ceux-là seulement qui n'ont pas

YiU lire, ou voulu voir. Car, s'il est vrai
que J·e Souverain Pontife promulgua!t
ainsi la loi artistique de l'Eglise latine,
son cc code juridique » de la musique sa-
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~ré-e,ainsi qu'il l'a nommée, il n;est pas
moi$ vrai. qu,e l'appli~ation de cette loi
ne devait être ni subite, ni immédiate.

Rome, a-t-on· dit, est pati-ente par~e
qu'eité èst éternelle. De fait, si l'art mu­
sical d'égllse avait besoin, dans ,s,on en­
semble, d'être réformé, on ne pouvait
songer à bouleversér tout d'un ~oup des
habitudes acquises ,et à modifier de rou­
tinières mentalités. Il taut tenir ~ompte
d'un facteur de plus: Pie X, avee raison,
méttait au premier rang de ~ette réfor­
mé le chant grégorien. Et, à part unl:
ou deux Mitions qui reproduisaient ce
c,hant dans sa mélodie ou son rythnlJe, et
cfui elles-mêmes, avaient grand besoin
d:être améliorées, toutes les autres édi­
t~ons du chant liturgique romain en usa­
ge étalent détestables. Celle même qui
ayait, au cours du siè~l-e passé, obtenu
seule le privilège d'édition « officieîle »
dêRome', était la pire de toutes, à part
lé 'tr<üp fameux .recueil Lambillotte.

Une· édition des mélodies grégorien­
nes, ~es cantilènes antiques do'nt une
pà~tie vient de ·Ia J tldoo? l'autre de la
Grece et de Rome, n.e s ImprOVIse pas.
En 1904, la commission nommée par
Pie X se mettait activement à 1'œuvre,
présidée par le moine sa .••.ant ·et artisLe
qu'est le bénédictin R. Dom Pothi,er. Peu
à peu, elle faÏisait paraître les chants or­
dinaires de la messe, le Graàuale, l'of­
fi~e des défunts, les « tons communs »;

maintenant est paru l'r1ntiphonale, qui
assure, avec les livres précédents, le
service ~hanté quotidien de l'Eglise Oc­
cident. Il ne reste plus à publier que de
rareis offi~es, d'un usage plus l'are en­
core.

Mais il ne sufllt pas d'a,oir une édi­
tion corre,cte du ~hant traditionnel do
la liturgie: il faut aussi l'interprêter
nOi'malement. Or, beauooup fie clhœurs,
habitués à leur routinier plain,chant,
ont à modifi'er leur méthode; leur aocen­
tuation ,et leur rythme défedueux, leU(
prononciation incorroecte du latin. C'esl,
qu'en effet il est r.econnu qu'il est impos­
sible d'arriver à une bonne exécution du
pl'ain,chant grégorien restauré et d'en
accentuer ~om;enablement le texte, si la

. ptononciation, elle aussi, n'est bonne.
Or, (si la façon dont la plupart dés na­
tiohs prononcent le latin n'est évidem­
ment pas la manière de l'antiquité clas­
sique, <;elle qui est hahitueUement usi­
tée en Italie s'en l'approche le' plus. et
celle de nos érglises françaises s'en éloi­
gne dans une proportion ~onsidérable.
Voilà pourquoi, depuis quelqu~':> années,
plus. de quarante diocèses français ont
adopté, dans son intégrité ou dans ses
points essentiels, la prononciation 1'0­
maihedu latin, que les églises de Pari,s
càminèhceI-lt à 'adopter aussi. .

Une confusion fréquemment faite par

ies personnes non familiarisées av~ les
questions ici exposées est de ~roire qUf',
].e Pape Pie X, en accomphssant la ro"..
tau ration du ~hant grégorien, aurait par
là supprimé toute autre musque d'église!
Il suflit dë lire le motu proprio pour
voir que jamais Pie X n'a rien dit de
:3emblable. Le Pape a mis au premier
rang le ,chant grégorien, et. c'est justice,
puisque ce chant a pour lui la tradition
rnillénair.e, la possession ininterrompue,
l'antiquité,. la beauté ?-rtistique. Mais, il
eôté de lui, Pie X place la musique a
cappella, l'admirable répertoire de la re­
naissance, que nous ont restitué Expert
et Bordes, et, à côté de celui-là, « tout

ce que le génie a depuis pi'àduit de beau,et de bon ». Le Pape, darus son pr,oogram­
me artistique, n'est don~ point l'esprit
étroit que d'au~uns se figurèrent; et,
pour réaliser ses idées, on voit qu'il y
a de la mange.

Mais il y a une restriction. « Toul ce
que le génie musical a produit de beau
et de bon », en padant de l'art d'église,
ne peut évidemment ,s'entendre que des
pièces ~onçues en ~onformité avec« .l'es­
prit et le.;; réglements de la liturgie. » ht
c'est là où di,ers de nos maîtres et de
nos confrères ont. .. bron~hé. C;est qu'en
eff,et, ti'op souvent, les compositeurs qui, .\!

de'puis la fin du XVIII· /Siècle, ont écrit
des pièoes latinés, ont négligé ce point
capital: écrire pour l'église, c'est-à-dire
pour l'expression collective de la prière.
Presque toute l'œuvre dite d'égJi.se du
XIX· ,est conçu,e pour l'expression indivi­
duelle, pour la recherche du pathétique,
dans le style du concert, dans le genre
symphonique, quand ~e n'el3t pas dans
l'accent du llhéâtre. Voilà ,c,e que Pie X
ne veut pas. Cela conviendra à l'oratorio,
à certaines œuvres extra-liturgiques ou
de concert spirituel, à des piècè.s qu'on
pourra exécuter avant ou après l'office,
mais, pour le ser>Ï-ce religieux, Je Pape,
chef de l'Eglise, tient à faire observer
les lois de l'Erglise. Quel homme de bon
serus et quel artiste de goût ne serait
d'a,ccord a"ec lui ?

Aussi,pe<u à peu,le mouvement s'étend
Là où on était surpris, on s'habitue.
Les oreilles s'éduquent, la sensibilité
·change, le sens artistique s'affine. A Pa­
ris, des maîtrises d'église ~omme Saint­
François-Xavier, Sainte-Clotilde, ].e Sa.
cré-Cœur, Saillt-Louis-d'Antin, des so­
ciétés comme l·es cc Chanteurs de Saint­
Gervais », la « Manécanterie de la ~roix
de bois ». les ccAmis des cathédr3Jles »,

donnent l'exemple. Il n'est pas jusq,ù'au
théâtre qui ne suive: l,es maîtres de cha­
pelle qui ont assisté a-u dernier acte de
la Lépreuse de Lazzari, à l'Opéra-comi­
que, ont eu l'une des meilleures, !<eçons
prat.iqües de· ·chant (grégorien que Paris
J'misse leuroffril'. .

A GASTOUÉ,


